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EH BIEN, PETIT,
ES-TU BIEN
SQR DE CE

QUE TU FAIS ?

TU VAS FINIR
PAR LE BRISER,
CE MUR
(NVISIBLE !...
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OU BIEN PAR
TE TUER...

POSSIBLE QUE
TU NE VOIES
RIEN ?




EH BIEN, CELA
N'AURA PAS ETE
SANS MAL !

LA PEUR
NOUS REND
STUPIDE.

. : IL SEMBLERAIT
| B QU'UNE ALIMENTATION
1 < TROP RICHE T'AIT

[ & FAIT PERDRE TOUT
INSTINCT !










MAGNIFIQUE !

N'EST-CE PAS
JEAN ? I
s
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L
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ABSOLUMENT, — A e | 1
MONSIEUR. | | : 1IN

CES BRESILIENS
NE SERONT PAS
TROP DEPAYSES
AVEC CETTE
CHALEUR.

AH, TE VOILA,
PARESSEUX !

DE GRASSES
MATINEES EN
LONGUES ET
COPIEUSES SIESTES,
TU FINIRAS PAR NE
PLUS VOIR LE JOUR.




TOI, LE BRESIL,
LES SELENITES
oU MEME LES
MARTIENS,

QUELLE
MOUCHE A
PIQUE CE

SATANE ANIMAL 2!t

EH BIEN, QUE
T'ARRIVE-
T-L?

oul,
MONSIEUR ?

AVEZ-VOUS
VU LE
CHAT ?

NON, MONSIEUR,

ET LA CUISINIERE

NE L'A PAS VU DE
LA JOURNEE.




M'ACCOM-

PAGNES ?
CEST ICI QUE

TU TE CACHES
DEPUIS TROIS
JOURS ?

POURQUOI
NE RENTRES-

DEPUIS QUELQUES
JOURS, JE ME REVEILLE
FIEVREUX.

JE NE SUIS PAS
SOUFFRANT,
PLUTOT, JE ME
SENS TRISTE.

LE MATIN,
JE PARS PLEN
DE GAETE,
ET PUS...

D'UN COUR,
LE BONHEUR
DISPARAIT.

MA CONFIANCE
DEVIENT
DETRESSE, SANS
QUE JE SACHE
POURQUO!.




TA PRESENCE
M’APAISE.
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COMME TU TE
ROULES SUR MES
GENOUX, sous
MES CARESSES.
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JUSQU'A CE QUE
TU MORDES !

COMME S
QUELQUE MALHEUR
M’ATTENDAIT
CHEZ MOL.
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JE RENTRE, IL

INQUIETUDE QUI
S’EMPARE DE MOL.

QUY A-T-iL DE
PLUS DOUX QUE
DE CARESSER
LE VENTRE D'UN

CHAT 7

|

CETTE
PLENITUDE QuUI
MENVAHIT AU
CONTACT DE
CETTE SOE...

QUAND
Y ACETTE

QUE VOIS-TU
QUE JE NE VOIS
PAS ?




MONSIEUR,
VOTRE DINER
SERA SERVI DANS
UN INSTANT.

QUELQUE
CHOSE NE VA PAS,
MONSIEUR ?

J’IMAGINE QU
SE SERA s(J 2

DELLe

DEPUIS QUELques
JOURS, Vous avez
L'AIR FATIGUE,

Dois- e
APPELER (£
MEDECIN ?







CELANE
PEUT PAS

ETRE REEL !

ET POURTANT,
CE POIDS SUR
MA POITRINE...

QUELLE CHALEUR
ETOUFFANTE !
JE VAIS DEVENIR FOU
S| JE NE DORS PAS.




L

TU SAIS
CE QUI SE
PASSE, TOI !







... ET PUIS,

JE ME COUCHE,
ET JATTENDS
LE SOMMEIL COMME
ON ATTENDRAIT
LE BOURREAU...

EH BIEN, TE
VOILA BIEN
DIFFICILE !

JE NE DORS QUE
DEUX OU TROIS
HEURES ET PUIS, CE
CAUCHEMAR ! IL ME
PALPE ! IL METREINT,
METRANGLE...

NUIT APRES

JAIMAIS COMME
TU VENAIS DORMIR,
BLOTTI AU CREUX
DE MON EPAULE.

TIENS, REGARDE
CE QUE JAI PRIS
DANS LA CUISINE

JE PENSE
QUELLE NEST
PAS DUPE.




QUE SEST-IL
PASSE, MON




TOUT VA BIEN,
MONSIEUR ?

JE PEUX
FAIRE
QUELQUE
CHOSE ?

PREPAREZ MA
MALLE. JE VAIS
PARTIR QUELQUE
TEMPS...
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CEST LA
MAREE QUI
DECIDE,
MONSIEUR.

C'EST SAINT-
MICHEL LUI-MEME
QUL A MIS LA
CES SABLES
MOUVANTS...

POUR SE
PROTEGER
DE SATAN, QUI
POSSEDAIT TOUTES
LES TERRES
ALENTOUR.

PAR RUSE, IL A
REUSSI A FAIRE
DEGUERPIR LE
MAUDIT CORNU.

ET, DEPUIS,
MICHEL NOUS
PROTEGE, IL EST
NOTRE SAINT
PATRON A NOUS
AUTRES

NORMANDS !

QU A PART UN
ARCHANGE, AURAIT
PU SE CONSTRUIRE

UNE PAREILLE
DEMEURE 7!







QUELLE
SERENITE !
VOUS DEVEZ
ETRE BIEN ICL.

r CERNES PAR I
LES MARCHANDS
DU TEMPLE !

NE VOUS INQUIETEZ
NOUS NE SOMMES |5 - Q| PAS, VOUS NE PARAISSEZ

PAS VISITES QUE [ | [ u
PAR DES PELERINS, | | § i éTToRER(aJsNTg.IMPLE

VOYEZ-VOUS.

ET POURTANT,
PEUT-ETRE
LE SUIS-JE.

QUELQUE
CHOSE EN VOUS
CHERCHE LA PAIX.

VOUS ETES LE
BIENVENU EN
CES MURS !




IL EST ACCOMPAGNE
D'UN BOUC A TETE
D'HOMME ET D'UNE
CHEVRE A TETE DE

FEMME.

LES DEUX BESTIAUX
SE QUERELLENT SANS
CESSE ET LEURS
BELEMENTS MELES
DONNENT CES
| SIFFLEMENTS SINISTRES.

CERTAINS
JOURS, TOUTE
DISCUSSION
DEVIENT
IMPOSSIBLE !

CA SIFFLE, A
HURLE... COMME DES
CRIS D'ENFANTS |
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ET Vous v
CROYEZ ?




IL RENVERSE LES
HOMMES, ABAT LES
EDIFICES, DERACINE

LES ARBRES,
SOULEVE LA MER EN
MONTAGNES D'EAU...

Ngsr-ce QUE
(L EXISTAIT SUR US VOYONS

?élizgs D'AUTRES b LA CENT MILLIEME TENEZ, LE VENT !

£TRES QUE NOUS, FZ\RTIE DE CE gLEUSsT Gtgslnges

NS Ut EXISTE ? ES

NOUS L\/EjsAg Ko : PUISSANCES DE
' ’ LA NATURE...

L’AVEZ-
vous

IL EXISTE
POURTANT.




GUSTAVE,
VOoUS AVEZ
L’AIR EXTENUE.




PAS UNE
NUIT DE

MON DIEU !
JE NE POUVAIS PLUS
RESPIRER.

CETTE CARAFE
ETAIT PLEINE
LORSQUE JE ME
SUIS COUCHE.
JE POURRAIS
LE JURER...




QUI A PU BOIRE

LE CONTENU DE

CETTE CARAFE,
A PART MOI ?

JE suis
SOMNAMBULE..,

IL FAUT QUE
JE SACHE..




LLEVINET
LES FRAISES... |

VOILA, MONSIEUR,
ouT CE QUE VOUS

AVEZ DEMANDE.

L'EAU DISPARAIT
ET LE LAIT, JE N'Y
TOUCHE QU'A TZ‘Z‘? géJLn;s
PEINE.

TOUT VA BIEN,
MONSIEUR ?




